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vier, tant d ^ y s l ^ e x taM «V M M mtéjwita, 
rant cfetres M ceear »e id et dur sortent de 
leurs demeures pour «onesnplir i ^ n t i f 
rites affectueux, souhaiter des praeosrrté» 
innombrables a des personnes dent lis ne 
se soucient pas « laisser de* rectangles de 
tenon cites des individus dent k m o n ne 
les distrairait pas acnaWt un quart de 
minute, cela vent dis* qoe la société est 
formée, malgré tout. i r u « sociable», « a i l 
existe Bac famille, aes devoirs, une hiérar
chie, des tradition» seaaMiéM et puissantes. 
Et ceux oui faut leurs visites en automates, 
comme, des pandas que tait mouvoir u a t 
ficelle, n «fissent aiasi que parce que le 
branle est donné par d'autres, par ceux qui 
sentent, par eaux qui ai sa sot, par estas qui 
tiennent aux hços du sang, aux droits de 
la famille et à la défense de l'sror» sooal . 

DIEGO. 

C0SSH1 fctS «BISTRES 
Les ninintrsa se mai réunis ee natta, à 

fElvsi 

pet 
effectuée et s'engagent a retirer 
ea désertion issjffslsssnserits 

« s «au aéraient asepaonné teur bord pour M santtre en grève. Ces dernier* seront 
payés des salaires dus paur le travail avant 
ta erèv* et pourront être immédiatement 
rééml arWmU La . l i i a m i o o osa maarits 

rtioullaraminj sur «a dernier portant sans parti* 

ysée. sons la «résidence da M. Loubet. 
ML Can>iue Penetan. indisp 

slniStMs 
sans la | 

. li'sposé. a'assistait 
pas 4 ta dsÛbéraciSD. 

AU t U ROC 
M. Délassas, minisUp des Affaires êvran-

gtVÊt, a donné connaissance au Conseil des 
n t M k e s raspes «e nos agents an Maroc. 

JuaasrsstTour, tes nationaux étrangers «'ont 
é t e ^ a o n s o s ^ nfhinuiétés. 

LA PMSéK DS> 35 0 0 0 FRANCS 
M. Valte, «natte des sceaux, a fait «aveir 

4u'ea dehors fie la oru&e de »et>0 francs pro
mise en vus «s la Sjconverte de la retraite de 
de 
as 
restatton. , ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ _ 

LA LÉGION D'HONNEUR 
Lé président du Conseil et le miaiRtre de la 

Justice ont sou tut au Conseil las nominations 
«vrai ss oroposent de faire «ans l'Ordre de la 
Lègjoo -""-hsisr a I occaatoa du 1" janvier 
Ces soinmanonjl s s paraîtront au Journal 
Ofjteiet cas vêtais S ou le 6 janvier. 

Le ministre ds la Guerre a fait approuver ses 
pcooosmsM osar la crois es grand-emeier de 
la Lésina d'honneur ainsi qu'une prestot» ' S 

chars T E Ï S 
lise en vue ds la 1 
ife»ig«]»«sà*teH,fl ferait wjnettre une somme 
e léûs* osasa pour être distribué* aux agents 
e la police espagnole qui oat procédé S lar-

point, iff s lieu de «jsagidérer se dernier 
incident « s la grève rla> Inscrits asssttuties 
comme ésWitfvscieoi ces*. 

KEFlrl DE LlIVrPOT LE 
Nous lisons daaa ht rVJévtéV èimtfnmtt 

de Retmremoot : 
Mardi matia S es gsu au Rang Sénéchal. 
vanTla demeuesas «T l s ina tes. I 

s. 
^_ sa Dassanaas 

en curieuss*. Les objets mis sa vente n'eussent 

m 
ses meubles 

démeufOd» 
s meubles et récoltes 
Oss trasassas As passanaes étaient venues 

pas eu d'amateurs et le commissaire priseur 
km rot iHis sa i UrsdouIlTe sans l'obligeante 
intervention d'un individu qui estima une pen
dule quarante sous : elle fut adjugée à vingt 
rrason On buste ds Déroolède en plâtre, estimé 
loueurs par rttsmsre aux quarante sous, fat 
adjugé 4 sent francs. La séante du principal 
et dés trais réclames se trouvant atteinte, la 
vente s'arrêta 1*. 

onaeur ainsi qu'une prestotion 
de division et de généraux de 

LES JOURNAUX LICErtCreUX 
_ le salés «es sceaux a entretenu le 

Cessa)! des mesures qu'il compte prendre pour 
i lin»u fusants de la répression Ou 

mœurs commis par btrage aux bo 
certaines «attiNes illos 

Des testrucUoBS vent 
les proçoi 
les journaux ooate __^^^ 
exposes dans les kiosques en aux vitrines 
des marchands de journaux. 

loas vent être envoyées à tons 
généraux é l'effet de faire ssUlr 
untanant des dessins Ucsgeieux 

»«énosé a la rentrée des Oftatnbres. 
aosformera en contravention la 

Cn sastat ds lof portant modifleatioe t la 
J t t r a n s i ! - --^muuuuuunmmmmuuuuuuuuuuuuuu%— 

infraction S la loi et rendra ainsi plus 
acné la rooreesTon presque impossible au

jourd'hui, t raison de l'excès des sévérités de 
la loi de UJ98. 

Les tenanciers de kiosques vont être égali 
sent avises «ulrf ne doivent pins exposer le 

journaux sur la première page desquels figurent 
ment avises quIlÉ ne dofvent pins exposer les 
journaux sur la première page n>«.q ' 
des dessina eu gravures obssènes. 

LE PROCHAIH CONSUL 
Le srssbain Conseil des nu assures sues lien 

te mardi «janvier. 
RÉCEPTION DU JOUR DE L*AN SUPPRIMÉE 

Le ministre des Finances devant s'absenter 
de Pans pendant tes premiers Jours de janvier, 
la resapOon habituelle do peVaeaasl Os son 
éépsrtement s aura pas «su. 

LE SERVICE DE DEUX ANS 
La nouveau rapport de M. Rolland, séna

teur, «us la séduction & deux sus du ser-
Jice auktaiML sers déposé d i s la rentrés du 
ranemsat. E s veioi les priasipsles conetu» 
stggga 

1* Las jenaes gens sut. lors du ô^uxitlM 
Bi£iu-?îSiL-mâK 7tëmp 

_ ssivms arme seieai aenxim^e-
sséa on i s s u pelés osas sas servions 

aents d'appel seront, limités S 
\ et les engagements de deux 

sus. «e SshssOrr. 

ans et des mineurs 
t recevoir que des 
une année de esr-

Jonf i l'école, seront, 

f e r s ^ r é m r v f f l e s 
ne, munis ds douze iss-

lisés, des la On de leur pfe-
aaoee dp service, comme médecins auxi-

avec sac sts Isa ses ta ans 

D A N S LA TEMPÊTE 
Le nlersé ds Toulouse est allé offrir ses 

senhaits a Mgr Germain à l'occasion de sa 

H. l'abbé Rousaud, vicaire général, se 
fasssnt l'interprète de tous, s rappelé que les 
deux patrons de l'archevêque, saint Jean et 
saint Augustin, furent évèques à des heures 
difficiles, puis il s ajouté : 

Nous sommes à uns de ses osnrss, et nous 
I avons un évéqus : vos prêtres seront toujours 
i avec vous; ils y étalent déjà quand des pre-
I ffliers vous prenies la défense des Congrega. 

Uons religieuses, ai maltraitées et si neoaesaires-
Mgr Germain a répondu : 

! J'ai besoin de votre concours. Avec VOUS, js 
! senti fort. Mous avons eceoia de force dans 

ces temps oA la haine se rue contre tout ce qui 1 est S Dieu. J'ai défendu, ja défendrai nos Con-
trrégadons religieuses, qui sont la fleur de 

Mgr Deiasnajre.évêque de Péngueux, an
nonce* ses diocéssins la fondation, dsns 

! saa diocèse, d'uns œuvre dss vosstioas sa
cerdotales. 

liers de religieuses, ésrl» Mgr Dala-
ent a la piété d'innombrables 

n i e s soppiésient par leur mi-
spoisssacs "0 étaient les mères. 

; psr un travail iiMonaii jadis, ds rem
plir leur devoir de catéchistes intimes. La tem
pête les a dispersées, livrant leurs élèves à 
ieasetgnement dit neutre, e'est-4-dtrs a l'snsei-
gasmest muât sur tes vérités capitales Se la 
religion. 

Des centaines ds religieux, remarquables par 
leur dignité, leur culture, leur patriousnieelevé. 
et surtout par leur amour desintéressé de la 
jeunesse, nous formsient, dans de nombreux 
collèges, ans génération croyante, virile, ré-
freetéér» é toute osrrupaOn st aouquérenl 
pressue partout les premièree pincée dans les 
saarlsras en elle se présentait. 

Ptuateurs «s eae écoles ont sombré «sas la 
taamsats qui passe actuellement sur la 
France. Les survivantes Sont très menacées et 
se ssmptsnt guère sur un long lendemain. 

Voilà la mal. L'évoque se demande sn-
suits « quelle est la force é l s fois pacifique 
st irrésistible capable d'enrayer la déchris
tianisation des classes pauvres, oe fruit 
fatal de ls neutralité dans les écoles popu
laires », et 11 n an voit pas d'autres que le 
alssgé séculier' et paroissial, « dernière res
source de la grande armés du bien, boule* 
vurd suprême ds la foi esshalique ». 

Il faut donc fortifier oe clergé, puisque s s 
mission devient chaque jour plus difficile, et 
qu'on peut, dans une certaine mesure, com
penser de la sorte lès pertes Infligées d'autre 

T-T " ' • 

d'aptitude S os grade ; 
trois ans donne droit au 

dayenceJeBt d'appel et su choix du corps : an 
data de (âow ans, rengagé bénéficie d'aneprime 
BéarerttsvMallsTtcsr^ 
service après ctaq ans 
ferme, comme les offl 

Brasiers restant au 
J surent droit à une solde 

_. officiers, quant au systèma 
actuel des emploie otvttS réserves aux f il a * enâesMamem remanié. 

loi «e «eux ans M sera apphquée que s» La ha 
deux ans agréa ss promulgation, sauf en ce 

(étésengagements et rengagements; 
t oppli-
jeunet 

yiounte» séries engagements et rengage 
ht loi est •romeJgdée en 14MB. elle sert 

«uns S partir do 1-janvier 1906. pour les 
jens de là classé 1906. 

les tarit? wftim de Marseille H S 

"tfVBÇtES PS VISITE 
K plusieurs reprises déjà nous avons 

«xborté les catholiques i réaliser une éco
nomie en supprimant leurs envois de cartes 
eu en tes envoyant sous bandes timbrées a 
Otr.uL. 

I h u i s u r s correspondants noua prisât d« 
le rappeler, afin que, dans le oerde de leurs 
relations, «a ne s'étonne pas de leur ma
nière de l'aire. Nous déférons très volon
tiers è leur désir. 

Beaucoup d'autres, nous suggèrent d'excel
lentes idéas sur l'emploi uns économies ainsi 
réalisées. Nous avons même reçu tout an 
plan de diffusion de la bonne presse basé 
sur ce prtaalpe. Bien des prieras ont appliqué 
«as fendaaux souscriptions locales en faveur 
dus curés volés. 

On comprendra ls sentiment de discrétion 

3ui nous porte à laisser à chacun le soin 
'uMneer eu mieux, las sommes dont n 

pourra disposer. 
Quant à la propoSitiea eH**me'rae, nous 

nous faisons un plaisir et ua dèvoh- de la 
renouveler une dernière fois, Cest uoa ma* 
ulère fheile et efficace de faire le bien. 

LA MUTUALITÉ^ SCOLAIRE 

Le 9yodiçat 
réuni mer : ' 

d'Etat dos po 
mettre fin au 

marchande s'est 
ScgVerles propositions 

armateurs par 
sons secrétaire 

pbea, en vue de 
u «prés ls grève entre les Compagnies et las inscrits mari

times Sur la promesse faite par le gouver
nement de renoncer à appliquer certaines 
clauses pénales du cahier des char 
notamment 4 faire «apporter par les I 
gnies las frais daa transports das dé 
effectués au cours ds la dernière grève par 
las navires d o M U t , las Compagnies font 

Cstts cauvre continue de se développer en di
ses régiuas. 
ans Ta petite ville d'Auray. nons écrit-on. 

avait lieu, hier lundi, la première assemblée 
de H> mutualité scolaire • la Jeunesse pré
voyante d'Auray ». Commencée è une époque 
assez ingrats (en pleine période électorale) avec 
quenente un/ants. cette mutualité a vu bientôt 
doubler le nombre des urtits sociétaires. La 
tête de l'arhre de H»* a été des plus réussies, 
grâce au dévouement de deux membres admi
nistrateurs. 

M. J. Martin. d'Auray. que l'on rencontre 
toujours quand il s'agit d'améliorer le sort des 
petits, a eu le taleat de donner, dans un rap
port succinct, tout ce qui constitue une mutua
lité scolaire et son. fonctionnement. Ls nom
breuse assistance a compris tout le bien que 

institution. 

La dafsTte «as Irsupes impériales est een-
flrméa. msss oa n'ast pas fixé sur l'impor
tance que août avoir est échec. Toutefois, 
il as pourrait uoa M situation da Sultan toit 
vmrWbfomant critique 

Los soldats da psitsud«nt auraient enleva 
qaafoues caaoaa et ta* de rtasahreux pri
sonniers. 

Las divisions qu ma ri mandaient Mnl«p-«W 
•ag ir et Muley-el Amranl sont défaites 

Les vainqueurs ont poursuivi les (roupas 
Impériales jusqu'aux portes de Fat. * 

t e s ntlropéeus qui étaient «n assaa grand 
nombre dans cette ville se sont bâtés d'en 
partir. 

Le Sultan s'est, dit-on, enfermé dans Fez. 
il a lait «amender las portos. U s est réfugié 
au fond de son palais avec toute son artillerie 

Loadrss 30 décembre s» 
daVaesn Daiiy Mail anaonos «as 
sqnsuev du 8uiun du Msree set Iras pi 

• est en réalité retranché dans Pas, St 
S *te des plus complètes. Les rebellés 
possession de toute son artillerie 

Parmi les Européens. l'impression est eéné-
ssie que la France doaae ua certain appui oe 
au moins encournge le prétendant. (Nous don
nons eeta tout a tait sons réserve.) 

0»e dépêche «e Malts au même journal 
asnnaos que la gacoftanle. le Gratnpus et 
deuS autres croissait.sousles ordres de I amigal 
wafter. sont parns pour ls Maroc. 

Madrid. 89 «éeemere festin. — M. gffvela dé
clare que le ministre d'Espagne a Tanger télé
graphie uu u a eu une coniereoce avec lé «Bt-
•Wfre des Affaires évreageres a Tanger qui ne 
cache pas ses impressions' pessimistes. 

«ARA 

C A R T I O U M A R O C 

et toutes les munitions qu'il a pu réunir en 
toute hâte. 

On craint que les rebelles attaquent ls ville. 
Dépêches diverses 

Londres. 39 décembre. — Plusieurs journaux 
anglais publient cette note : 

Suivant un télégramme de Tanger. 9) dé
cembre, S h. 1/4 du soir, les Dames des mis
sions anglaises ont quitté Fez et Tetuan pour 
se rendre a Tanger. 

Le nombredesOames missionnairesasglaises 
était de cinq è Tetuan et de quatre è Fax, Le 
seul missionnaire anglais qui soit resté dans 
l'intérieur est M. Simpson, gai venait d'aller è 
Fez. et dont on ne parle pas dans la dépêche. 

Il y a aussi des missionnaires américains 
au atareo. Plusieurs d'entre eux se trouvent è 
Pas et a MéquiaéE. mais on ne dit pas quelle 
déeision ils ont prise. 

Le caïd, d'origine écossaise, sir Harry Mac 
Lean, arrive récemment d Angleterre4 Tanger, 
s'est rendn dans tnntéfteur. 

Madrid, «s décembre" soir. - Las ontaiars de 
fermée qui étaient en congé ont reçu l'ordre 
ds rejoindre leurs régiments. 

Le réglaient d'ismaterle d'Aleala est parti 
peur Algésiras. «a autre M prépare à aara-
gosse. ainsi que l'arUllarié ds campagne, le 
génie et le corps de santé. 

Ue gouvernement communique aux ambas
sadeurs de F»«ne*d*»,agléUrrè et d Allemagne 
è Madrid, lès nouvelles transmises par M-~Co-
lagan. ministre d'Espagne è Tanger. 

LES HUMBERT 
Ls premier utafrogatolro de fond des 

inouïpés n'aura pas lieu svsnt ls semaine 
prochaine. On espère que d'ici lé Mme Hum-
bert et son mari reviendront i uaa plus 
saine appréciation de leur Situation et qu'ils 
feront choix de défenseurs. 

Lés avocats auront, d'ailleurs, à prendre 
connaissance du dossier — et 11 est volumi
neux — avant l'interrogatoire. 

On croit que Maria Daurignae bénéficiera 
de la même faveur que sa nièce nVre. Il «n 
sera vraisemblablement de même, mais plus 
tard, pour Emile Daurignae. Celui-ci jouis
sait à un bien moindre degré que Romain 
delà oouuance de Thérèse. 

Quanta Romain, il ne cesse de faire preuve 
d'un cynisme éhovté. 

Il a déclaré aux deux juges, MM. André et 
LsTdst. qu'il leur montrerait les arawford 
et les millions. 

Sioo «mmumml 
Las cellules des Humbert mesurent 3",50 

de long sur»",90 de large. L'ameublement se 
compose d'un lit de fer, axé au sol et ayant 
les dimensions réglementaires, l*,8ô de 
long sur 0».8D de large, d'un escabeau, d'un 
bidon, d'une petite tablette et, dans ua eoin, 
d'un lavabo-wster-closet, pourvu du sys
tème du tout-à-l'égouL 

Chacune das cellules prend four tnr la 

falerie intérieure, pat ua regard «a verre 
époli, protégé par un croisillon en for. 
La nuit, une ampoule électrique éclaire 

l'intérieur de chaque cellule. 
OO s tendu des vélums au-dessus des 

courettes qui serviront de promenoir aux 
détenus, afin de les soustraire aux regards 
des personnes circulant dans la galerie Duc. 

D a ajouté cependant sue la situation n'était 
pas désespérée, car la défaite des troupes du 
Sultan est due è une surprise et non è une 
bataillé sérieuse. 

M SiWeia a dit encore que le croiseur Infania-
Iittbel est envoyé a Tanger pour protéger les 
sujets espagnols. 

Il croit que les autres puissances enverront 
des bâtiments de guerre. 

Le gouvernement a décidé de placer des 
troupes s Malags. Cadix et Algesiras qui 
seraient tenues prêtes a renforcer rapidement, 
an premier ordre, les garnisons de Cents et 
Melilla. 

Plusieurs Journaux développant cette opinion 
que le danger pour l'Espagne n'est pas dans la 
lutte actuelle; mais qu il pourrait résulter des 
arrangements qui mettront On è lt guerre. 

L'Espagneenvoie. en plus du croiseur lnfanta-
Iiabal. d autres navires qui devront prendre è 
bord des troupes espagnoles, ea cas de dé
sordres è Tanger. 

8 ou 4 000 hommes d'infanterie et deux esca
drons de cavalerie iront incessamment renroreer 
encore les garnisons les plus voisines des 
cotés marocaines 

Ua paquebot tranaeUantlqut va être aménagé 
pour servir de transport. 

Les dernières nouvelles confirment le blocus 
de Fez par las insurgés. 

Madrid, 96 décembre. — D'après des dé
pêches particulières, le Sultan du Maroc t 
tenté vainement de s'échappe? "de Fez-; il é 
été repoussé. 

On s pris, enfin, la précaution d'aménager 
une cellule ea parloir pour que les défen
seurs puissant venir conférer avec leurs 
clients. Cette cellule se trouve placée entré 
la première et la seconde de celles qu'oo-
cupentMarie Daurignae et Thérèse Huuibert. 

A r m a n d P a r a j r s 
L'ancien secrétaire de Frédéric Humbert 

s manifeste une vive joie quand il a appris 
par un de ses gardiens que sas anciens 
maîtres se trouvaient sous le même toit 
que lui. 

Il est d'ailleurs entièrement remis de ses 
douleurs rhumatismales et paraît an très 
bonne santé. 

— Maintenant, a-t-il aéclaré, j'espère que 
tout cela ne va pas traîner et qu'on va me 
relaxer sans retard. Je commence i sa avoir 
assez de ls prison et j e veux en sortir 
promptement. 

Je fournirai tout autant d'explications libre 

Sus détenu Je n'ai d'ailleurs rien à cacher 
s ma conduits passée. 
Madame saura aton affirmer que je suis 

an honnête homme. 

L e « p r é t e n t i o n s d ' a n t t e n f l a t o 
M. Ruée, le dentiste de Mme Délassa, a 

écrit à M. André, juge d'instrucuon, pour 
réclamer la prime de &000 francs. Il déclare 

3ue c'est grâce à lui qu'on a saisi les lettres 
e Romain Daurignae, lettres qui faisaient 

«onAkitre la retraita daa Humbert à Madrid. 
l i n p l a i n t * Cnttmnl 

La bruit a couru qo* M. Cattaui, l'un daa 
principaux créanciers de la famille Humbert, 
satisfait de voir les escrocs enfin arrêtés, 
avait l'intention de retirer sa plainte. 

Oa se souvient que c'est a l'instigation de 
os créancier que fut commencée la cam
pagne qui aboutit è l'ouverture du coffre-
fort. 

l ie gendre de M. Cattaui, interrogé sur le f 
R de la plaints, n's pas démenti la nou-

atais a déclaré ae rien connaître è oe 
sujet daa intentions de son beau-père. Il s 
souaaMé que l'information soil inexacte. 

Maisaeaant que les Humbert «ont sous 
les v«r*ons. il est, selon lui, de l'intérêt dé 
tous de mener l'affaire jusqu'au bout. 

Oa « n o n lorst «te l ' a r g e n t 
• n i a i «aur Ion H a n b e r t 

L'argent saisi Sur les Humbert à Madrid 
sera-t-n vsrsé i la huittte? 

Non Avant la faillite, il v a le use, il a uu 
privilège peur les frais déjà énormes du 
prooés. Mats avant le fisc passe Mme Hum
bert. 

Sur une simple autorisation du juge, elle 
pourra prélever sur ces sommas les hono
raires de son avocat. 

Ht le svndlc ne peut pas s'y opposer. 
Les droits de la défense font partie des 

droits meratUB dent la faillite ae dessaisit 
pas le failli, et si le syndic faisait une oppo
sition a l'exercise de ee droit, le tribunal le 
débouterait de sea opposition. 

Do sorte que ce sont les vietimes do 
Mme Humbert qui vont lui fournir les 
moyens de prendre ua avocat si elle se 
résout à en prendre un. 

L'INTERNATIONALE 
Le bureau international socialiste s tes» sa 

réunion annuelle hier matin. S la Maison du 
Peuple de Bruxelles. 

Etaient présents MM Jaurès et (Hrault-ltichard 
dépotés fiançais; Singer, député allemand: Van 
KOI et Troélstra, députés néerlandais; Adler, 
député autrichien; Ryndman et Woods, délè
gues anglais ; Anseele et Vandervelde. députés 
belges, et les délégués russes et polonais. 

L'assemblée s'est occupée principalement de 
l'organisation du Congrès socialiste d'Amster
dam. A la demande des délégués allemands. 
qai ont Invoqué l'importance de leur latte élec
torale prochaine, le bureau a décidé d'ajourner 
lé Congres socialiste lateraaUeaald Amsterdam 
d'un an. Ce Congrès aura doac lieu ea 1804. 

Dans sa séance de l'après-midi, le bureau 
international a discuté une proposition de 
M. Hyndman. délègue anglais, retaUve à la 
situation politique intarnaUonale et aux consé
quences de la guerre économique dont les 
Etats-Unis menacent l'Europe. 

L'assemblée a décidé de tenir secrètes ses 
délibéraUons, «t a rédigé eue réastuuoa qui 
sera communiquée plus tard. 

A L'HOTEL DE VILLE 
LE BUDOBT DE LA POLICB 

Le Conseil municipal siège josr et nuit. 
Hier, jusqu'à minuit, on a discuté le budget 

de la préfecture de police présenté psr M. Des-
plas. 

Les Humbert oat fait partie des débats. 
— Pourquoi n'aves-vous pas arrêté les Hum

bert. demandait-on au préfet de police? 
— Cest laute de ressources suffisantes, répli

quait M. Lèpine. ' 
M. Puybaraud n'a paa été oublié. On • de

mandé sa suppression. M. Lénine l'a défendu. 
M. Galli a réclamé du préfet de police des 

explications au sujet d'une somme de iSOOOQfr. 
— Sur eette somme, a dit M. Lèpine, 

60000 franoa sent consacrés aax.fends secrets. 
La reste est distribue en gratineaUons ordi
naires et spéciales pour actes.de courage. Il est 
tenu une comptabilité complète, et tous ceux 
qui reçoivent émargent. 

La Conseil n'en estime pas moins qu'un peu 
plus de lumière serait loin d'être superflu e t 
conformément aux propositions ée M. Galli. 
vote la suppression du service de M. Pnybv 
raud, «recteur des recherchés, et réclamé ls 
production des états de gratifications. 

On passe ensuite an vote dès divers articles 
du budget de la police. 

1 1 M M Anses sont alloués pour trsitssiantt 
des la»ctian*a*»ei» «4. «n»»l»*yee des bureaux 
intérieurs. aoiM,«.iu A.. 

Les employés et agents de lé police munici-
pate sont dotes de 19 746 000 francs. 

«Mais franst sent aecoroes comme grekfiea-
tiane sus gardiens ds la paix. etc. 

LBS TRAMWAYS DE PÉNÉTRATION 
t o s Compagnies de tramways da l'Oses* 

parisien et de l'Est parisien ont averti M. dé 
Selvea. préfet de la Seine, qu'en présence de 
la décision prise ces Jours derniers psr le Con
seil général. Vas compagnies avalent décidé de 
cesser le service sur la plupart das ligees 
actuellement exploitées, dès janvier 1903, CesV 
à-dire sous deux jours. 

Le préfet de la Seine a déclaré au Conseil 
qu'il avait obtenu de cas Compagnies que 
l'exploitation fut coatiaeée jusqu'au lonaemtia 
de la séance du Conseil général. Cette assemblée 
se réunira le 7 janvier. 

j 

Association catholique 
de la Jeunesse française 

Hier. « Aoxerre. dans ua local fraîchement 
construit et destiné aux bonnes couvres, a eu 
lieu use importante réunion de ^association 
catholique de la Jeunesse française. Cnioa ré
gionale de Bourgogne et de Frénsha Oocnté. 
MM. de Noillat, Chamnigneul. du Stl/on, et 
Dubreufl. membre du Comité central de l'as
sociation, ont soeeessivoment pris ls parole et. 
avec éloquence, ont indique las devoirs imposés 
par la situation actuelle. 

Des «êlégoée dee groupes de Dijon, Joigny. 
ChatéV-âanar, Auxarre et Brosses assistaient à 
cette réunion qui s'est terminée par la fonda
tion du cercle de Laroehe-AHgene dont ht prési
dant sera M. Bandu. 

L'union delà Jeunesse catholique de Towsine 
avait organisé dimanche une importante réu
nion publique à BJchslieu (Indre-et-Loire). 
M* Joseph Zamanskl, avocat, membre du 
Comité général de l'asaortation a fait uneeon-
férenos sur la aimaNaa prêtante el forgani' 
soMon des csfAoiiouei. 

Plus de MO délégués de toutes les communes 
du canton oat acclame la programme de l'as
sociation. La feadation a'uo Comité eantonal a 
été immédiatement décidée, et on bureau pro
visoire a «te élu. 

U êèëë* fg &S9 
S»lf T S Y U f E S m r*. « ^ ( 3 3 5 1 , ism 

sséat Sytvsrtr*. premier pas* d» e» avant, ew 
pr*«roSaln iersanli tuéeéda. é . su. au pap. « M 
vuicbiid. dtat d» cir.osst.ncei très JaWortsstefc 
O^tUnîta. eo»v.rtl » * M ? r * , t e n B V " * 7 n ° " 
.More baptise, venait d'accorder aojj^retiens si 
lo^UHBpî proicrlU par 1» !«.. >• ,"»«*•*• .'•" 
S l i r M i c n t d. Mile». Aa«i le ponfJncat d. 
"taî" lvi«.trs «ut-" '»»?. P»'8""* * o r t °"'LÎ 
l-neUu Sou. «m •onltScaFfnt «on.oqoé le P ™ ' « 
Cécile rénsrsl t Nlree «S» «ni fkts }'"£»**££ 
foi «tholWse et condaa»* ' h e ^ ' ! , ^ r ' ^ i ^ r 
Sylvestre mourot k u tas svsnce. le SI d e c » " 5 î ! i S 
ajrts .voir ord.nn. « éVsanse. « prêtres et SSél.emt 
paadaei ton glorieux peaufteat 

Cï^OïX 
K a » * dLéàfVLXlXsa 

L'sanaAL BOCOMAURB 
M. l'amiral Becomauce. è Toulon, le 34 dé

cembre à 70 ans. — Cfafft lui qui reçut l'amiral 
russe Avellan quand il vint en France 4 la tête 
des marins russes. 

Les dernières paroles de l'amiral Rocomauro 
méritent d être conservées. Elles sont d'un 
excellent chrétien. Il venait de recevoir tous 
les derniers sacrements. On pleurait autour de 
lui : 

• Ne pleurez pas trop, dit-il, j'entre aveo 
bonheur au port de l'éternité. » 

Mme Fleuriot de Laagle. religieuse du Sacré-
Cœur, è àaint-Brieuc, le 90 décembre, è 80 ans. 
— Mme Cavelié. mère ds M. l'abbé Gavaiie. 
curé ds Mlreadol, S A ans. 

•aux OŒUB ss oasis , SOYSI nos SALUTI 
ftoo Jetsri *i**ulmm<-!) 

La iBonne presse 
et Je $ouvef £n 

Vdlol venir las aasux jour» des étiaanes. 
Lour approche met de la Hèvre dans l'air. 
Les enfants courent dans les bazars, l es 
mamans aillent la* librairies, <* l'on-voit, 
dsns les plus petites boutiques, des mes
sieurs très dignes chercher gravement les 
plus folâtres cadeaux. 

Le courrier de ls Bonne Pressa se ressent 
de cette agitation. Depuis huit jours les 
lettres se précipitent en une foule sans cesse 
grossissante qui envahit les bureaux, bous
culé l'administration et réclama impérieuse-
menfd'être servie : < Deux abonnements au 
ilfots littéraire pour mes fils. — Envoyas 
désormais le Jffoèi i tous mas petits-enfants 
et l s note à leur grand'mère. — Praaea 
l'adresse de mon filleul pour le Pèlerin. — 
J'abonne dix familles du pays i la Croix d u 
Himanofie Oe sent mes étrennes. Arrangez-
vous pour que le premier numéro arrive le 
l«r janvier (mais o'eat un jeudi) W. les 
commandes se font plus pressantes, plus 
menaçantes, presque fiévreuses, i masure 
qu'approche le grand jour. 

On ne peut vraiment pas s'en fâcher. Qu» 
voulez-vous offrir d'aussi agréable à votre 
famille qu'un abonnement gratuit & l'use dé 
ces ravissantes publications? Les autres 
cadeaux ne sont pss plus jolis et leurs joies 
sont plus éphémères. Depuis longtemps les 
gracieux bibelots seront cassés sur ls che
minée st les bonbons fondus dans leur 
botte quand arriveront encore tes derniers 
numéros du journal offert pour le nouvel an. 
Et si le plaisir en aura été plus durable, l'ac
tion éducatrice ea aura surtout été meilleure. 

Nos lecteurs savant méaagsr i leurs amis-
ces bienfaisantes surprises : a Ne saehan? 
pas, nous écrit rua d'eux, à quel prix sont 
^^ l̂̂ lv^BttBTminlr«-*^^i r̂̂ '̂•f̂ 'TrJT •̂•̂ ^ 
je vous prie d'en envoyer cinq asist édrosses 
suivantes et-d'en faire toucher l e mooisiu* 
chas moi. Faites le service è partir de j a n 
vier, j*sj bon espoir qu'on voudra oonthràer 
à vous lire toute l'année prochaine. » Ce sont 
de très heureux souhaits «t d'ex oellentes 
étrennes. 31 partout l'on profitait avos le 
même gèle au nouvel an pour répandra la 
bonne presse, il faudrait regretter qulilot'y 
ait qu'un 1er janvier par an! 

- •*"^^»»»"»t- " * ^ r ~ —OU ••^^•^iet-fc . . n n a s » » » ' - ' » » ' - : ? ^ ^ 

LA REVUS Les Cvjfiàrenoes 
offre & tous ceux qui traitent devant les au
ditoires populsirs»d««questions religieuses, 
sociales, scientifiques, littéraires, pitto
resques, des textes de ooaféreseès dut h 
desconférenciers expérimentés(»vec ou sans , 
projections). 

LA REVUE Les Conférences 
publie chaque ouinaaiae ans chronique dé
taillée du mouvement des oonféreneat et 
réunions populaires chez les eethottquas et 
chas nos adversaires. Elle fournit «Sans daa 
plans avec indication des livras à ooaauUex, 
une analyse des revues, etc. 

LA RBVUK Les Conférences 
paraît tous les quinxé jours par fasciotsla 
de 10 pages à doux colonnes svec cottvur-
Vure. 

LA REVUE Les Conférences 
offre en supplément gratuit è ses lecteur* 
LE F ASCTK A T B T J R , revu* mensuelle illus
trée de 32 pages è deux colonnes, destinée 
è renseigner sur tout ee qui oaaoamo la 
lanterne à projeotions, le phonographe et 
tons les accessoires des réunions récréa- ; 
«tarda. 

Demander Les Conféreaoea axée mn 
supplément Le Fascinateur, abonnement 
3 frmncs par an. Maison de l a Bonne 
Presse, 5, rue Bayant, Parts, VIIPK 
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L'OR-ROI 
DIWTïtCT PARTIE 

OUI BSt-CS t 

Enaenaanoa i k rencontre do M Mowu-
dol, déjà lostàué natta la salon et lui tendit 
l e s d s u x mains. 

BSM éprouvait un réel souiegomont i voir 
cet homme qui avait connu Jean, qui l'avait 
aimé et aooréaié. 

Avaa son aplomb d'bomme parvenu et 
assis, qu'il prenait volontiers pour «ne 
aisance ronde do bonhomie, le banquier 
s'était élaacé. 

— Comme c'est gentil de ne pas nous 
oublier! Vous vous laites rare, savea-vous? 

Lt parsie que vous venez encore pour 
tutre ciios«» 

L'industriel approuva da la tête «t ajouta : 
à_ Eh bien! oui. n a fallu cette horrible 

circonstance de la mort de ce pauvre Delay 
pour in'amener jusqu'ici. On m'a fait venir 
pour l s constatatron du cadavre. Je ae suis 
cependant pas un peureux et, j'en frémis 
encore c est indescriptible, je vous assuré. 

A cette évocation si douloureuse, Marie-
Thérèse, qui s'avançait portant une tasse de 
café qu'elle tendait à I industriel, la laissa 
f lisser sur le tapis du fumoir otl elle se brisa. 

La banquier tourna la tans. Mais, sans 

1 même s'occuper de ss tasse de vieux Saxe 
oui était an miellés, il s'approcha plus près 
du directeur du four à chaux qui expliquait : 

1 — datait horrible et ee Isbiaeu me poar-
l snttsejsmrs, comas» uao rtsieod'oatre-tomae. 

Qui reconnaître* 
La utht et tout la corps, sauf nn bras, 

n'étaient qu'une plate noirâtre, affreuse et 
informe. 

La mai a, par ironie, était presque intacte. 
La manche de l'baOit a été parfaitement 
reconnue par plusisurs ouvriers pour le 
dessin de I étoffe du veston qu'ils ont va î 
M. D«lay pendant la journée De plus, Il res
tait adhérant su liras un morceau de liage 
marqué, an rouge, d'un D iras net. 

Quelques «neveux conservés par mimai* 
près ds r«re»lle «oat blonds et la main 
intacte que le feu avait rsspisté» portait la 
bagne cror dont l'ingénieur aa se séparait 
jamais. 

On enleva la bague è cette main Inerte et 
on put ravoir sur le chaton, le aosn de Jean 
uemy écrit en pierres multloolores et, t An
térieur, une miniature de M. Delay parfaite
ment ressemblante. 

, Le doute n'ast paa posaihla. D'auteurs, 
I M. Jean n'avait pas repara à sou domicile 
1 dopais hier soir, dette constatation était 

an quelque sorte superilue. 
— C'est un vrai roman-feuilleton que vous 

fions ncontez-tà! mon cher, conclut le ban
quier qui, s'étendent confortablement dans 
son roeking-ehalr, lançait doucement vers 
le plafond lee méandres da fumée de soa 

> havane. 
— On triste roman, hélas! «t qai se corse 

de plus en plus car, savez-vous ce qu'on 
. s encore découvert? 
\ «a» Quoi doncT 

— Sh bien, lorsque le D» Jardier, appelé 
pour les constatations Judiciaires, nettoya 
la chair grillé*, é quelques millimètre» de 
la surfass, il mit à nu dos plombs de obasse. 
Dsns ls poitrine, il eo trouva un très grand 
nombre, de morne que dans ls figure qui fut 
très mutilée et qui aurait été rendu* mécon
naissable, je crois, mémo sans la carboni
sation. 

L'idée du guet-apens «t de l'assasotnat est 
doac même pleinement confirmée Le 
D* Jardier affirme que le coup d« feu a été 
suivi, de très près, par ta descente dsns te 
four. 

— Pauvre garçon! Il aura été t o i sans 
pouvoir sa défendre! 

— Cest ce qui vous trompe. Oa « retrouvé 
dans l'éaUireio du kola, aux environ* de te 
chapelle, prés «n ls sanrs ds sang, un revol
ver «hargé dos» an aaup evaJt été tiré. 

T a-t-if eu attaque subite, lutte «a primé» 
ditation* 

Cent es qu'on oa peut encore savoir. 
Mais te juge suppose que Jean aura été 

surpris ls nuit. OéT Comment f T««t prête 
à eroir* que c'est è l'endroit do te sanrs 
de sang. 

Il sa sers affaissé foudroyé, «t rassaaain, 
voûtent faire disparaître la traee ds soa 
crime, l'aura .iré par las jambe» «t traîné 
jusqu'au four à chaux. 

— A moins qu'il y ait eu plusieurs assail
lants, interrompit le banquier. 

— Cette hypothèse est encore Inadmissible, 
reprit l'industriel. Oa y avait pansé tout 
d'abord ; mais il est probable que plusieurs 
hommes auraient pu porter te cadavre «ans 
le traîner et sans laisser & terre une trace 
qui permettait d'aller vers le fbur le cher
cher. Il s dû même ètrs traîné d'une fsçoa Ich 

pénible, car toutes te» barbes sont couchées 
sur une très grande longueur. 

— Vous ne fumes pas, prince f 
— Non, merci, dit Napoli, pas aujourd'hui. 
Le directeur continuait : 
— Et savez-vous qui on soupçonna T 
Ls prince s'était levé. 
Il alla vers te tabla eu reposait te petit 

plateau à liqueurs et, coup sur coup, il 
absorba doux verres de vieille eau-de-vie de 
marc, qu'il «e vsrsa. 

— Ma foi, non! 
— Le fou du Mon Para. , ee pauvre Idiot 

sans malice que vous svea pria au obi 

I pas du tout, permette» C*eet 
i foiS-Ceetl 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ n w compati* 
nous a «mbsrrassés do eo mendiant- allé 

èpetne ai J e rm va quelque^ 
qîti, aveo son ootur coti 

Marie-
tiosant. 

n'en IsM jamais d'autres, ma fille. Evte nous 
fera s»«»«ain«t un d* eos jours svec toutes 
ses charités A. pressât, M s'est-olte pss mis 
en lato d'élever « a enfaat inconnu Y Si te la 
laissais faire, mon château sersit tantôt ua 
hospice, tantôt une pouponnière. 

Napoli regarda 1a jeune fille aveo uaa 
acuité blessante. bfarie-Thérèeo, à «noitié 
renversée dons uao grande berger*, fati
guée, lee nerfs tendus par oss émotions 
•uoonssivM, no se troubls point è eette 
interrogation muette. 

Que fui importetent les soupçons de cet 
homme, devant l'horreur du crime qui lui 
aval! ravi JeanT 

Elle suivait avec anxiété le cours des 
•xptiaations du directeur du tour; ses 
tempo» battaient ; mais, daaa une éeteireie 
de raison, elle pat se souvenir 

• Jean était venu au rendez-vous I 
•sais alors ? ces coups de feu qu'en* avait 

entendus lorsqu'elle s'engageait dans le 
pont sentier rocailleux, optait,.... Ait | mon 
Dtau, quelle pense* I 

Pondant qu'este allait à mi, confiante, on 
l'assassinait lâchement, là, tout prés, «ans 
qu'aile s'en doutât même. Et elle ne l'avait 
pas revu, elle n'avait plus eu, même, un 
mot de sas lèvres que décolorait la mort. 

Et, pendant quVue attendait seule en 
vain dans le dur silence, on le tramait san
glant, vers cette dégradation I 

""" aasarï aa i Elle fiUUrt ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
un* rosisse «sndsina lai redonna daa tarées 
dans son malheur. Jean «tait aaaa I 

1 ne ravak d«nc pas oubhao, «mai «u'ette 
•n avait «u peur; Il penaait sfirement a elle 
lorsqu'il avait été attaqué ; il gardait soa 
souvenir «a lai «t ses yeux fermés avalant 

l'impression de te dernière vision d* 
l'âme. ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ 

Uouoe oonaetstion qui coulait comme ua 
suprême baume sur ht plaie qu'eue oaohntt 
et cul la faisait tant s o u M r l 

l ia is la désir As savoir la reporta encore 
I ls soéne maudite. 

Durant leur deriaése entrevue. Ils avalant 
entendu un bruit suspect Elle avait eu 
peur Oui, elle s'était enfuie, convaincu* 
qu'on les écoutait 

Qui doac les avait éeoutésT 
L'amas«te, peut-étreT Mais qui t 
Trame impossible à démêler pour elle. 

Son esprit désolé aa forgeait mille chimères. 
Et si oa les avait entendus, quel but 

aurait-on poursuivi «n tuant JeanT Aucune 
explication plausible ne pouvait éclaireir ce 
doute et l'assertion de M. Mortedoi semblait 
seule vraie. 

C'était le fou qui avait fait la mslr>«or. 
Ella s s souvint ds mille dénias un ora l 

dérés jusqu'alors et dans lesquels l'aversion 
du pauvre idiot pour Jean se manifestait. 

Elle se souvint de s s s regards fixa» et 
las de colère lorsqu'on parlait du jeune pteiBi 

borne 
C'était lui, sans doute? 
Dsns cette Une si noble, «mena senti

ment de vengeance ne se fit jour, malgré 
l'amertume et la douleur. 

Oe pauvre fou était-il responsable? 
Bteit-oe une saison de le ebauar parce 

que Dieu l'avait pgtvé de jugement* 
Et, se mi«nnt violence, enè trouva d 

compassion le moyen de le détendre. 
- L e foui amfk il était si doux, si inof. 

faasnfl «xnisrjua-t-ell*. 
— On verra, de même qu'on cherchera 

aussi, sans doute, ce que Jean faisait è 
par«fl>e neuve a cet endroit, Oit Napoli re
gardant avec un sourire diabolique Marie-
Thérèse qui pCissak. 

— Obi aela s'exphque facilement, car 
Delay était un poète, comme le sont sou
vent les «cmnrinâtiBii. Il aimait rêver la nuit, 
& la lune, aux étoiles et passait fréquem
ment la moitié da sa auit 4 se promener et 
i «dmisar les effets de nuit. D ailleurs, on 
aura de plus amples détails de sa manière 
de vivre par son ami Philippe Darblay que 
le procureur a fait convoquer potsr demain. 

<A suivre) UHAALCS BO V r m 

LA « CROIX ILLUSTREE » 
soaaAias ou suasao DU 4 JANVIER 

« artère «é soir d»n. «a asti* de sait k Para, «t» 
•ui <le Rioo au Liesae». — LM lundis d* Jeaqaee. 
— Lee volet»» de locomsmes. roman de PsnuiAMn 
Bus. — Prédiction da tompa peur le mois ds jaav 
vttr, deeetm ae HKMIIOT. — Cteges et eeatoatee. 
mer Mme BtASousam sa ^SAitrrOséS» — Jéns 
«'•éprit, oer KSLII la**. — l'aderaUen «ss s i e n , 
tableau de Ressss. 
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